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ven 1 PROGRAMME 

Waat: de emi Ee Gn 5e k Tad nf JE 8 

„POUR L'OUVERTURE DE LA SESSION ORDINAIRE DES ÉTATS-GENÉRAUX, DE 


dn 1845-1846, ov: AURA LIEU A LA KAYB, LUNDI, 20 ocrosme 1845. ; 
Art er, A midi, les membres des Etats-Génóraux se rendront 
--dans.la salle des. sóances deda Seconde Chambre et se formeront 
en assemblèée gönérale, wb attendrp.Sa. Majestó. Cette séanep 
sera présidée par le prösident de fa Première Chambre nommê 
vast effet par S. M.:: © - EARN 
Kur.2, Lis ministres dhefs de départements ministériels, le chan- 
lieelier des ordrbs:et los membres: da Conseil-d'Etatse rendront 
“@galemèat, à une heure, dans la salle-des Etats-Gònéraux. 


“18,8, M‚ le:Roi, qui ouvrira la session des Etats-Généraux , 


Vpertira: à-ane heure de son p 
Wiegant: See eee 
"ba: Un dótacherdent:detoavalerie ; Pen 
“5 Ib; Le fóuweier-de la:Coursdt deux pignenrs, àcheval; … 
be. ‘Le:chambellan maîtrerdës téréraonies, dans ane voiture à 
Hdenx chevanx, un laquais merchant à chaque portière; 
verd, Hott chambellans de 8, M. ‚dans deux voitures de la-Cour, 
Viàgix chevaux, deur laquais-marchant à chaque portière. 
“MM, téscchambellans de placeront selon leur rang, les plas 
Jeunes en avant; Ed Eed ben 25 ied 
e. Les grands-officiers dela Maison du Roi, dans deux voitur 
E95 sik:chorhug, den. guais marchant à ehaque:peortière ; 
rerafe Un dófanhement da;ontalenie ;: ter biest dorert a ica) 
Mi oder; Ms he Reiià pherali:aarompagnóide Li. AA BR 
rinces et suivi des officierg.detka, Myttson. aridigaire ;. wr 
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alais, actompagné da cortége 


Vrede 3 
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dpanhement de ananlerio:fersastnt lu marche. … : 


elen in OS) Aassfnr par act: ol ent Ml trge oer Pe teek 7 $ 
Le abrnlarge Vyeorberg., le Karte Hyserberg:, 
le Binnenhof. _ ; 


‚ 5, Le cortòge‘ arrivé aúpalais dep Eiáts-Gónóra ux, Sa Ma- 
„está serayregue, à la,principale portad!entsée „par.ang oom 
thissioÂ de LL. NN, PP. à choisir par.etestdans) je. sein. dele 
Tesdemblá ;: cette cornmission , précódéd-du echambellan mit 
es craribries, des -chambellans et des gränds-afficiers dé Ip 
LA ak vRoi, conduirá Sa Majestò à la salle des Etnts-Géné- 
raar. BAE: f E n k kr Ban ER Ee A : 
…… ‘La Maison militäleedu:Roi súkt ikimädtatemerit.; keren d 
vi Longfield deni 
oid gndse de Sa Majgeté , Tes:chauybillansgt Ta Maisón militatre 
ted Boi à deoite eta gauche du trône; le ehinmbellan, maître des 


‚"Drétnonies lifi.pouen avant; À droite du trône. … _ - 5 
at Lae@aute terminée, Sâ Majesté tetonirne dq palais ; ave 
zl mie Lorlóge qui l'a accompagnèe à son arrivee st dats l'ör- 
dd eb gets, Er EEK „Oe, Rf en 

LB manttonné;à l'urticle.3 ; le cortége passera alors, pour se 
Fendre au palais, par: deiner Rattert Pk Hei 
Le Buitenhof, \e Plaats ette-Kreuterdyk. f 


8. Des salves d'artiMérië arinonderortt de départ de Sa Majestò 
Patje at. le taoment où. elle.quittera. lassemblée des, Brats- 


ke CRôranx., eg Rtrer rt Er NN 
La Haye, le 17 octobre 1845. … si. Rad 


velle ol tbe chgmbellan, maître. des cárdmonies, 
Ue get vern PGÁ LONS Van Kumanas Stimon NoonDwek. 
AE ROE RE En 
Orbsttekk DhÁf ‘úiie aut abeidtanes detodtun pedple Abpetjdp 
Vune,senlo, production qui peut manqner, et prodifte ‘inb 
. Mette ;T8est'ce qlie hóus vuyons ‘en ce moment a sùjgt deg 
Pöimmes de terre. Sides bssaf8 oowindóngës so ë le gouvernèment 
hollandais pour naturaliser | is"èn Belgique n'avaient f 
deon, cette deùrëe WEE mtotablement en ene 
drive ‘Kujontdhui, comme ent Elit. Bhis, qui Li considerent 
ele premier. véhicule de la calonisation, IÌ suffit en effet 
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trer sa subsistance d'une annêëd l'autre; 


pnde a homdemeeque le. prix: 
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one Flea yovh xókos daziv..dyer d'dyadás do: dpa’ 
Env-iav ev Oahápor , Tho glare Gavdre. « 
rite se : gei 3 ke ik ete 


bi 
gnd (Sie loof adupgonnólesgéographesde he savoir ce-qu”ilé disent, lors- 
vage gp etent te champ de bataille de Mnûda dans Ie pays des Bastuli-Poeni, 
rr: Ut 
i ment tóptes Conjectures ‘sttr le tezto de anonyme aúteur du Belluin Zispá- 
en bint EC quelques terigeignements reèueillis dane l'ozcellente bibliothägue” 
"Rat te d'Oinrla; je Pénsaisqu’il fallait chercher dux enviróns de Montitln le 
"odes orc Horêdle óù, pour taderniére fois, César joua quitte ou double’ éontre’ 
isen  ehdtiipidns de fa épabligue. Me tróuvant'en‘Andaloúsie au cothmence- 
vrg, OP dtomfte” de 1880; '$6:As und absea”löngue &schrstor’ pour éelaircir 
is VÔa ai are! roatuient diicors: Un me: \ré queje ptiblierai prachainé- 
ent ne laissera plus, je l'espêre, la moindrê incertitude dans vesprit de tous’ 
Ee à"„Archéologues de bonne foi. En attendânt taë mid'dissertation résolve en 
beleren göographigve gul tent encóhs PEnroplo dàvante' er erg je 
LO me, raconter une petite hìstotre; elle ne préj: i ur lintéressanje 
Rlwetiog de teniplacbmcht'de Münde, tse rien sur Vin 
„vais loué à Cordowe un guide et: dehx chevauk, et m’étais'mis en camipÂ-” 
elan SEO les Commentairés de:Césaret nuelqnes chentikes pour tont‘bágage- 
togagee Jour, errant dans'Ta partie élevée de Ta plaine de Cacheû, harassé de” 
+ hore eImberut de bi pr Rd pâr ‘un steil dé plotnb;, je donnais au diable de: 
que jeg ter etilee Dl do Bdripés, "lorstyule j’apergus, assez loin dh satier 
sed has: 1Vais, une petite pelduse verte parsenige de joncs et de raseanx. Cela 
. quote tit le voisiuage d'une source. En effct „en m’approchant, je vis 
nt P étendue pelouúse était un marécage où se pêrdait un ruisseau, sor= 
» omme il semblait, d'une gorge étroite entre deux hauts contre-forts de 
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"_d'sier-gveel'infante Louise d”: 


j sie, d' Autriche,de.Prasse,da Portugal et de la Grand 
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Fotetigaiten bouitiotimant'et fötnbuit dans un petit bassin tipissé: d'un sitble- 
‚| “Blane cointme ta neige: Chiq k-sigbeaux chênes verts, toujours à t'abrt da vent : 
‘Fet rafraîchieg par ha source, s’éleváient sur ses bords, cf ta toúrrùfent de leur 

épais ombrage ; enfin, autour du bassin; une herbe fine, lusthée;offrait un lit; - 


Md nkodertie Manda, à quelqû detix lieues au nord dé Marbella. D'apròs 
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r. les bords du Mississipi, ce qui 
kitog. est plus que suffi-. 


du bewshel-ne vaut que 12 sou sa 
rêduitàd cent le prix du kilog. et un 
sant pour nourrir un homme. :: 


‘Le maïsest regardé à 
bliqae américaine. - . 
On le prépare de vingt fagens diverses. Les colons se conten- 
tent de la concasser dans.un mortier;de bois ; les habitants de la 
‚côte le changent en’ fisie fleur «de farine pour en préparer des. 
mets les. plus délicats, à laidg-de-moulins spéciaux que l'on ne 
connaît pas encore en Burope.Les chevnax prêfdrent te maïs à 
lavoine; il-sert à engraisser la velaille; en-un mot, :le maïs 
serait la véritable suceêdanée des pommes de terre, en-ee mao- 
ment, si da: loi:des isnbsistances que les chambres viennent de 
voter ne s'opposait pas à l'ertrée du maïs réduit en faririe; il est 
inatile de le faire venir en ‘grain, car on ne sait pas le moudre: 
‘en Belgique. Les appareils spéciaux ne sont pas connus de nos 
meuniers que don a vonlu favoriser. is 
“_sNous ne pouvons que regretter la:privation de ce bicnfait; car. 
l'usage du maïs pendant-une année en. eût-rapidement propagò 
le goùt et nous eût assuré par la suite une ressource infailfible 
contre la famine, (Emancipation.) 


juste titre: comme la manne de la répu- 
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On parle beaucoup depuis quelgue temps-du projet de dessö- 
‘cher.le Zuiderzée. Ge.gigantesque projet n'est pourtant pas 


j aussi inexéeutable qr’ il gesmble l'être au premier aspêct„etil.ne. 


rencontrera pas.d' aussi grandes-dificultés qu’ òn l'avaitd'abord, 
„ern. bl existe dójà.à maarde:lrasse: eme digué près Medemblik; 


pides strevdiur! popbsqinter avec persönérance pendant quelques: 
sbnnédssaafreient pdurimtttedoettetdignete état Aeingpêéhere 


l'eú 
d'établir au milieu decettedigwe tme sorte de canal pour mä-. 
nager \'écouldifehE MES BR: LEERD dln pareil projet,» 
en ajoutant nm sol dd la:Neerlande une étendue de territoire plas 
vaste,que acllede,ses plus; grandes provinides, aurait doac:pour 
sésyltat-d'angmenter les richessesidu pays. hit 
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ij 


Le Morning-Post publie, une lettre qu’ ildi Jui,btra apdres- 
sâa'de Madridenua la date du 7 octobre, evanizont lagssddlo le. 
£abingt de Saint-ames aurait signifió aux cours des:Tafbepien at” 
d'Aranjues qu'il s’opposerait: ag. mariage du due ‘de Moaspen- 
sppgne. Leoorrespendant ajoute- 
que si le mariage entre, le fils cidet du wai.des Frangais-er \'hé- 
ritière présomptive du trône d"Espagne s'accomplit, ce-ne.sera 
que par ka foroe des armes at,contre;la volunté des cours de;Rus-. 
e-Bretagne.. 
Des lettres de, Berlin du 1 Zoctobre que nous trouvons dans- 
‚FObseraateur rhénan et dans la Gazette d' Aiz-la-Chapelle, 
‚ Contiennèat des plaintés'ämères sur Ìá perturbation comimercia-- 
le, prôduité par- le mesure de la bafique royate,qui du jour au 
lendemain et gans aucun atêrûäsemneht-prénlable, a haussó' le 
tanx de H'escompte, mesure quï'frapfpe' súttodt le petit conimetce 
et los'petits fabricants, dont le papier né s'eschmpte que par ìn-- 
terméllixires et qut par consêquent perdent, en négociänt , le 
donble de ce qu'ils perdaient anfrefois; Ges ‘eorrespondances & 
Chnelùent d'un päreil êtat de éhosés, qu'il est urgent d'áutori- 
sbr [établissement de banquês párticulières, qui pourraient 









tfon “eh atigmentant les moyens de négociationret dont ‘Ia con- 

currence ewijiêtherait la DANA royale de prendre à l'improvis- 

te des mesures de Ben re’ de cellè dont vi'sé-plaiut anjourd’hui. 
> . A Ber EN âk 
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ere dp nanos lielge:, dit. qá’un -certain nombre d'amis de: 
vn» mínistra'de l'intérieur Hont:ongagò à: se' inettze sur les. 
erngs pour-Ì ‘êlection qui doit «soir dieu tnardi. tn 
dieed nj de, serptiëschn tem): declarant 
4 { naerehes d’aucana ‘espèce; mais il 
aurait'ajuuté qne si tas âleêlears:de barrondissement de Braxel- 


as le nommaient, il a CERIerai Ge ni ndat avee r ni 
les le normaler 1 ARCER sandet erge rgevongiaggnge, 


„qu'il rie voulait fade. de. dé: 
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BE EEE AN bs ER id heki vri manen rk Krki, 
‚Ii bieren de- Cant” Je ‘cortohdtfu'br rebiptafit te miisgeat je-trubebssk de 
dean plusfraiche, ‘moins def vengeries et ‘de gronouiltes;s we pówt-Gtke'uni- peu | 
ki bit ar mïtiewdersrocheis:!A Îent “de ld gorgo;imoë chievel Hehnit) et 
unilierd cheval; ae je ne toydis' pad, Tat répondit aüebitót. A fleind eus-je fait: 
une- centaine de-pas, que la gotge, s’élargissant tuut à coup‚-me montra une’ 
"ewece deictrqne naturel: parfaltemdnt ombragé ‘par lk hauteur des escarpe- 

“monte gai 1'efitvuraient. LL était impossible de reneontrer tn lieu dui proénit 
ì ati voyhgeurtute:balte pfus-agréable. Aur pied de roëhers à pie, Ia aoúrtes'é- - 


meilleur -qit’on n'érreùt trouvé dans aucune auberge h dis fiëwds à la róride. 


avait profité du sommeil de sd mattre fpaur fgire un bon repas de l'herbe aux 


’ efiviróns. O'était uh -jetine gaillard, de: (kille ‘moydnne, mais d’apperence ro-:| 


busté, au negurd sòmbre et fier. Son teint, quf tvait dû être beau, était devenu, 
par l'action de duleit, plús foncé (juê sés eeveux. D'une main iltenatt le liaol- 
“desa adontaré, det’aatre úne eepingote de, hi 
Pingel ét lair farouehe de pórteur: rib BLrprirent quelque peu: mais je no 
Croyais-plús'aax voleuts, à'forve d'en’ertendre parler et de n'en rèncontrer ja- 
mais. D'uillure,j'avats vu tant-d'honnêtes fermiers s'armer jdsqu'aax dents 


| peur alerau marché, que la vie d'uné ärme à feu ne m'autorisdit pasà mettre 


en doute la moralité de linconnu. — Et puis, me disais-je, que ferait-il de 
‘mes &tèmises et de mies Gonrmentatres Eltevir? Je'saluai done F'hommie à l’es- 


| troublé son sommeit. Sans me:répondte; îl mie toisa-de la tête aux pieds; puis, 
Comme satisfait de son eanien, ìl Cónsidéra avec la mêine átteation mon gui- 
de, qui sdvamgait. Fò vi6 veltieci'pâlir et s'arrêter-en montrant une terreur: 


sitôt de ne laisser vóir aucúiie ìngufiétudte. Je mis pied à terre; je-dis au guide" 
de débrider, et, m'agzenouillant du’ bord de la source, j°y plongeei ma tête ét 
mes mains; puis je bus une bonne gorgée, couché à plat ventre, comme les 
mauvais soldats de Gédéon. en 
J'observais cependant mon guide et l'inconnu. Le premier sapprochait 


marhe: 

















mettre’ des bittets lau porteur"et fàciliteraient ainsi la cireûta- 4 


| tendrer: et je:-rermarguai qu’il ne 
A moi n'appartenait pas I'honnear d'ävoir découvert un'st beät lieu; Ua :[ d'où je conolns.que-c'était 

homme s'y reposdit déjà, et sans donte dormait, lorsque j’y pénétrai, Réveilië tement. 

par les hennissemerits,( s’était levé, et s’était rapprothá de son cheval, qui}: 


ede etrivre. Pávonerai que d'atiord l’es-:|. 


Pingole d'un signe de têté farilier, etje lui démandai en souriant si j'avaie | cuu-village.des alentours ; eh&a, initerrogé par moi S'il u 


évidente. Mauvaise rontúnte! ma dis:je ; mais la prudence me conseilla aug: difficile; puisil mrt ler généalogie du sien, 


it we 
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n, … Chez. M; Van Weelden, libraire, 
Je Spui, à La. Hagon. . 

Les lettres et paquetsdaivent être 

…@mvoyés à la direction francs de port 
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En refasant d'accepter formellement la candidature &ùi lui 
était offerte, M. le ministre de Vintèrieur a fait preuve d'une 
prudence que ne montraient pas ses amis, car il est Íriùpossible 
d'admettre qu'il eût eu la moindre chance de suces. Îes'ca- 
tholiques ne déployeraient certainement pasen sa, faveur le zêle 
qu'ils ont mis dans la Intte de juin, et qui-neles a pas sous{raits 
à un très-rude échec ;-nous tenons Ml. Van de Weyer pojnrinca- 
pable d'imposer aux fonctionnaires publics le rôle qu'oa laar 
afait jouer il ya quatre mois, et quant aux libéraux, si un très- 
petit-nombre d'entre eux, oödant àug gentiment ‘honocable 
quoique ieréfléchi, voulentee séparer de.leur parti pour porter 
leurs suffrages sur le chef-da cabinet, c'est un motif de plus 
ponr les autres de s'unir,-de nesserrer teurs rangs et de-ne met- 
tre aneunenégligente à se rendre'mardi an scrurin, afad'asn- 
rer l'èlectfan de Af. Gans. heen (die ae ete 





Au momentet'rons nettams ordinairenwnt-soud psresst,ta poste 
‚de France et d’Espagne n'est pointëficore hrrivée, er pour he pas 
pri ver. ós abonnòsd’ Áusterdam de fa lecture des, nouvel les im- 
portantes que ce gogrrier pourraik. apparter, nous retardons 
Verpêditien.de notre journal. juagu'au dernier départ. du cho- 


min de fer poor Amsterdam. : k Lege: : E 
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‚_ Affaires religieuses de Prüsse. 

La gonseil oommungi.de Berlin.a'vaié, aims! dre,nons l'avons 
annoneâ, dags.nolre miamérn da.9,.de eò mots; nue adresse au 
roide Bensse;danslaquella il ónonae sqr le.monvemseat veligioux 
„des.ruas-diamótralameos opposòes aur idée religinuses de gaa- 


isselhant.dÄsjeaux de la mer; seuleinent il. eonviendtait:l vernement,Gette-adresse, qui-e requ}’antieressentiutent des dé- 


Jéguês de, la: ville de. Berdin-qui.ant-déedaré:en assumer sdrieux 
 toute-la rasportsabilité,-a-óté prósèntée au rui, le Zactebre; «en 
audience sblentethas:, vertel Jair Arde NAE 
-_Noup avons pablió: da vróponse du: rai :de Pregsedumt notre 
nuiiéro da: LE-obtobre,’ d'aprdsrdeet juurmass pr oetens:. la 
Gazette de Cologne ett’ Obserostear Rhönran,: DejidmePors,; dif 
férents jönwintt alfedintds, Entrdhätrds ta Gudeltd U ivvbtselle 
d Angsböarg, } Bb que te röï qvhit drie ra tele 
catíon de la réponsb royäle ; nous teéovoris atijoard’ Kui dans ta 
niverselle de Prusse te texte de, Î'adresse dû conseil 


Ee al oe len 


Vidin dd 


‘Gazette U ble de . 8 te 
communalet-eoluide la-réponse da-roi.-…— 
‚ L'importanee que donnent les circonstances actuelles à ces 
doenments, nous dètermine à reproduire le texte de gette allo- 
cation.qii.a,été dénaturée par plusieurs journauz Crangais: 
€ J'ai: haiesd:au magistraé de la vilte-de-Berlin assez de tempá pour: Tefkéehir 
praûremärit sur la dómarche qu'il vient de faire quprèe’ de mut.Je tiet: t6ulu 
“precevoir cette adresse qe lorsqu’elld me serait: prósontée par: le mkagistrat 
 »lui-mênie; nourrissant Pespoir quit adopternit are. awtee maniërd de:toir , 
pet quelui-mêmetrouverait singulières laprésentabion et taleeture d'eme ton- 
pgue dissertation théologique. Vous y avez néanmoins persistó , Mebsteurs:, ot 
pj'ai accédéà votre désir. J'accorde volontiers an premier magistrat de ma 
présidence ce que j'aurais refusó à d'antres.' Leé sontiments: d'’ettechetdent et 
‚d'amour pope soa roi et la patrie. dontila de tont temps donng les prenves, 
-sjustihent.en quelque aorte cette préférence. — Vous averparlé,—rj’dì éaou- 
; Dé — Je voug répondrai. …, … arie dae een È 
» Le magistrat manifeste un grand intérêt ppur, lea ataires de Eglise, ja,dois 
„valors supposer qu'il connaîtintimemegt la queätiog des droits de:nofre église 
‚vuationale évongélique ; il doit spvoir guê lorsqne. par la, réformation. on a 
»retranché à Eglise son chef, Eglise et sper ormateurs ont trans(éré les. 
»pouvòirs'de celui-èi au éhéf ds Pétat. ‘Ces droits. kont done fes, prérogati ves 
»de fa couronrie, dant ils oût agmditië le pdids, bt ifs im’ifoposent des davoira 
»d'une nature délicate; maisils me donnent le droit ürcontestable el Tncon- 
piest’ derm'immhiscer dâná iiet uffäres dû tolchent'1& formátión de Véglise, 
“pbesfae bependarit je viel Mis pts,’ et Tes ‘eni ‘atinles di ‘imon régúê soht Ia. 
‘ppaar VáttestervoFizer: bleak ': totre:mitentiott jbdrke-point, car’ c'est en cela 
pque se résume toute tnaí épouse. :' Jo nie. der fais pas, parce que je stis le 
„vprincipe ‘invarinbie DE HALSSER W'EGLIGE:SE: FORHER (PAR ELEH-MÊEE,- +: 
»Feu mon père a fait un don précieux à l'Eglise; cc sont les synodes; te pré- 
peédent ministre des cultes.n’élaitepaafavorableà cette institution, ila né- 


te pn 











bien'à oontro-crear;. l'autre semblait n’avoir pes-de,mrativäis döseins contre 
Mous, car il avant rondri la. libert6-à: són eWerill.dt don espingotd, 0D tenait 
d'ábord’ horizontale) étâit maintenant dirigëd wers là terre! en 
De:croyant pasdevoir-me fermuliser du peu decaë qu'on avaît paru faire de 
‚ma personne, je m’étendis'sur Phierbe, et,’ d'un aìr dégagé, je demandai à 
‘Phomme à \'espingole s'il n’avait pas ufì' briquet súr-dui. En aiême terps je 
‘trris mon élui à cigares, L'ineéngu, toujours: të parter;-'fonilla dans ba po-- 
che, prit son briquet; et s'empressn de hie: fdire du-feu"Evidermmént dt shu- 
-‘manisait, car il s’asit'en faco:de-ntoï, teutefdis säns gritter son arme, Mon ci- 
gare allumé, je choise le meilleur de cet qui me restaient: ètje lu? döfdan- 
dat stil fumait. … beh ht bs LET 0 kh Wea PE miet 
"— Oui, monsieur, répoundit-il. C'étaient tes premiers motsqu'il tdakdit en- 
Pronoirgait: pis Ps'à'li mariièrd' nfdaloùse, 
un voyageur corne hoi, nis are re Ri ge seu- 


laidisije en lui prdeökadt fn véri- 


Il me fit une légère inelrnation de (ête, alluma son sigstbed niiën, me re- 
mercia d’un autre signe de tête, puis se mit: à fame eee” P'apparence don 

(rès-vif plaisre. — Ah! s’éeria=t-il én laissart: Heritendent sa première 
‘bouffée per la bouche et par les narines; codirie @@ y vait longtemps que je 
n'avais famé! ‚ en EE, : De! “bij ujts ' an . Ht 

En Espagne, un oigare donné et rega 


+ Vous -trouveres celui-ci assez, bon, 
table régalia de la Havanne. 


gtablit. des relations d 
comme -én:Orientle partage du pain et duvet/ Mort Hómme sé mon 
sant que je ne l'avaisespóre. Dail tetes; bien qa'it se dit habitan 
de Montilla, il paraissait connaître kèpêysabser mal. Il ne savait 
eette charmante vallée où nous nouw teivions; il ne 


“hospitalitë, 
tra plus cau- 
t du partido 
pas le hot de 
Ppouvait nommer, au- 
ij ‘avait pas vu ank en-, 
virons des murs détruits, deslarges tuitesà rebords, des pierres':stulptéés, il 
confessa qu'il n’avait jekmaie fuit attention à pareilles chuses. Eu-rétänche, il 
r Be montra ezpert:enmduidrt de chevaur. If: erktiqua le mien, éó-qal n’êtait pas 
nf \ ui sortoik du fameus haras de 
Corttoue : noble animal, en effet, si dur à Ja fatigue, à ce quë prétendait son 
maître, qu’i! avait fait une fois trente lieucs dans un jour,au galop ou au grand 
trot. Au milieu desa tirade, lPinconnu s'arrêta brusquement, comme surprig 
et fâché d'en avoir trop dit. — C'est que j'étais très-pressé d'úller à Cordoue, 
reprit-il avec quelue embarras. J’avais à solliciter les juges pour un procës.. N 














i scralzuons le grand jour de la publicité ; nous avâns réveillé les synodes de 
„o*teur torpeur, nous les avons animés d'une nouvelle vie. Les synodes sont les 

_aprganes aptes à exprimer quelle est-l'opinian de l'églises s'ils se pronoucent 
sn »paue 8de ormation de l'ágliso, je bénirai le jour où je pourrai remettre 
Sms deoif ar Pighiee Entree maki qû'lls auront recónnues. Mais avant 
: „qu ils eg, ient formelfemeut. prononcés, je ne ferai rien. 

- ade deis d'ailleurs contester au magistrat le droit de s'immiscer, de quel- 
Nà 3 shanière que co.soit, dans la question de la formation de légiise natio- 
== suale évangéligue ; mais je lui en reconnuîtrais volontiers le-droit moral , s’il 

pavait' toujoues.rerapli dausun degré émminent les devoirs de pstronage sur 
»l’église , s'ika sait touj aurs montré daas d'autres circonstances la même sot- 
plicitude” pont ‘les ‘affaires religieuses, et s'il avait conscienciensement 
pmaintean fès liens froternels entre les protestants. Mais je le dis, la 
»maìn sur le coeur, messieurs , il m'est impossible de vous accorder ce 








pdroit moral. Teter un regard surla situation de l'église dans antre ville : 


plans aucune vilte du reyunme , quelque grande on quelque elite qu'elle 
psoit , tes moyens de pourvoir aux besoins spirituels ne se sout trouvés dans 
une sitgation plas déplorable qu'à Berlin. Une circonstancë surtout ne doit 
» as être perdue de vue ‚ Vest que sóus Frédéric-Gaillaume Isr, In ville de 
» Beilin avec 50'à 0,000 habitants avait, non pas par proportion, mais numé- 
sriguement', an hlus'grand nombre de pasteurs qu'en ce moment où elle 
scoumpte près de 400,000'âmes. “ * 
‘»Pour remédier & cetto' situation: intolérable , beaucoup d'efTorts ont été 
‘$tentés par deb prirticuliers, par dès còinmanes, par feu nron pére et par nioi- 
- sihêwe, srad ils ont toujours veniroatsé des obstacles déplorables, en sort 
»qae quelguestas ont véndsi & grand’peine, ‘tandis que les autres sunt: 
prestés sans effet. ba fraternité protestante a é1é lésée de lu. manière la plas 
pdouloureuse, lorsqu’une communauté de. l'église anglieane vous a demandé 
…_ agrovisoirement la jouissante, vn evmmuu, d'une église placáe sous votre pa-: 
»trodage, et que vous hui avez refusde, an moment; même où vous avez accor-. 
»dé l'usage de deux églises aus catholiques dissidents, sans môme qu'ils vous 
»en eussent fait la demande, à.erf que jacrais. Dans de pareilles circonstances 
sil m'est, hélas ! impossible de vons zeconnaître le droit, moral de vous immis- 
»eer dans la question de \'église. ee 
Yp Mais ceyui m’b le plus dontonreuscinent affecté dans votre adresse, c'est 
al »que Te magiatrat désigne sous Ia dénomination de FART les eroyants de Î'é- 
…”ùglise évagéliqne lit va même plus toim, il accuse tan gouvernement, d'ane 
- -amanière dótousnée, it cst vrai,mais cepeudant assez claire, de pratéger de pré- 
»fórence va Paar. Ce dernier point, messieurs, je dois par égard pour ma pro- 
»pre dignitéet pour celle da mon gouvernement le passer sous silence, mais je 
sparlerai du presnier point En i 
»Le magistrat, dans son aèle, s'est oublié au point de désigner comme ser- 
»rant de drapeau à une opiniof, uh higmme aulfael tout'obsèérvateut impartial. 
»éomme chiacun dé toit, Messieurs, et noi-móitte, ne saarionsiupater qu'un : 
»aèle vatré et qui 'veut trop étérdte les limites: des-Aevoirs ‘qti’il a “promis 
veous serment d'observer, Ea ceci, je seraî tout à feit d'accordavec vous, Vous 
pie dénoucez:ces homnies: datt un montent “où notré 'église ëst'afligde et 
»diffamée par-ebaz qui, eûrauadi ; ont juré volöntaireident:,’ publiqueiment , 
»dans le lieu daikt,devant t'auteteten présence de Dien,de rester fidèies à leur 
xserment , et qui maintenant ne le venlent plus, qui préchent Fapostatie et se 
paorvent’ de-moyëns illéganz, parcourant lo pays et'soulevant le peuple. De 
»coux-là vous n'ayez pas fait mentien dans votre adresse ; contre cette cou= 
apable conduite il ue s'y trofise parua potdoblâme. eidiades 
»Toute 1'Europe9 les. eux fisés sur nous et sur le mouwoment de notre 
»óglise, Que panseront les membres impartiaux:des confossionsétrangèree, de. 
_ala dituation de votre Eglise et de son patronage, si le magistrat.do Berlo, en 
»présenac de son souserain, se plint aihèérement de ceuz qui sput trop fidè- 
»les, landis qu'il de trouse pas un mot à dire cantge ceux &ûK(jnels il nò nian- 
»que rien de se qui forme wr partt et wmdthe ùù parti dangereur. Ceci m'a: 
»péniblement nffecté, jd tè deprote comme une culainité, et je dois vous en 
« pmanîfester ma désapprobativa.… * * * en ne 
wl nb peut y úvoir d'ainitië qaë là où règne la véfité, et en: vertu de cette 
vumaxine je xous éaleks conacfastcidusement mon opinion, à vous que j'aime. 
aò Homer mes amis; depuis quatre siëctesun lien d'amour et d'attachement 
aunt notre ville aux princes de ma Maison; dans l'espoir que mes parotesinapi- 


t 


 prées par les meilleures intantians ne feront que resserrer encore davantage ce | 
»lien, je prenda congé de vous, Muasieure, en vous assurant de- ma bienseil- | 


“»lagce royale. » zede Hek 
B - ein ete ennen it dn Eris : 
On'écrit-de Berlin; leBogtobre: : tee en en 
«ba haute Cont:de censare' du royatmte viënt de rendre tine 
ordonnanee pat laquette elle met â Finder divers büvrúges al- 
lemands et êtrangers, an nombre desquels se trouvent 


4 ts 


; € les trois 
suivants, qui ont eté:pirbliësen France: Rn 
_s Te Histbfre de’ Diz Ans (1630-1840), par M. Louis Blanc; 
Jo 1 Empèreur Nieolas tet, ses Voyages, èlc., par un dópute ; et 
3e Coúgi d'eeil sur les Souffrances ét les Espérances de |’ Eglise 
dans sa lülte contre les vices du diz-neuvième siècle, par M.- 
Fabbé Wödtin. er 

sAuxtermesde l'ordenpance de la Cour, ni ces ouvrages 
dansleur langue originale, ni les traductions qui pourraient 
dójà en être faites, on qui:le seraient à l'avenir.en quelque idiò-. 

„me que ce fût, ne pourront júmais (sie) être inportés en Prusse, 
ni transijer ce. royaame, sous quelque prêtestè quo ce puisse 

„Oren oe en te er 


vottatksere 


rd 
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TEE EO OLDE OEI CERN NERF. Vi 
Ei-perlaat dre dat mon guide Ämtonio, qul betse fes geur. 

_L’'ombfoet la source me chasmaient teflement, qup ja me-sonvins de quel- 
A: es tranches dexcellent jan, qua mes amis, de Moutilla avaiont snie dans 

a bacaoe de mon. guide. Je.Jes Gs apperter, ot‚j’invitai l'étranger ùà prendre sa - 


part daha eol tion, danpromptu, S'il n’avait pas famé depuis lougtempe; ilme 


patat in mblable.qu'il.n'avait pas mangá. depuis qurrant-hait heures au 
‚moins, ÄÌ, Konak gomme yu tonp aflamé, Je pensai.qne. ma rencentre avait 
éte pravigamstelle, paur le pauvre diable, Mon. guide, cepondaut, mangeait 
peu, DUYAK epgare moins, et ne pprlait pas du tout, bien que, depuis le com- 
menc&ment #8 aatss, voyage, il se fût révélé à.noi commeun bavard sana pa- 
reil. La présence, dp, poten hâte semblait le gêner, et une ogrtaine mifienae Jes 


ed à 
éloignait Pan de kautresane qhe j'en devinasse positivement la eanse. _ 
Déjâ bans cheer en eet. de jamban avaigut.dispatn; nous 
s iut GUM, 4 h 3 «3 î ide. i | 
davans: et jsliain prendre tong damn ad onnai an, Snide geen 
où je comptais oei se san à 
À qué j'eusse fait attentign bies a E e ETE 
Eerd venta del Cuervo, linna: sandaal, lg bene 


— Mauvais gÂle pers. DIM. PEORMEGENANAYARD„rOOosIoor… 3°y vais, el, si 


vaus me pegget BECHAPAEIT, NOR Ípmons poute ensemble. 
Tri tiers, ou zontens À RT or. guide , gui me tenait 
Töviera ik sigon des geet rÔpondis an.haassant los épuu- 
les, vomme puur Paasnres que j'élois parlaikement Srengnille at aans nous 
mime m:ehemin. 5 rei EEE Er ee 
Les signes mystérieux d'Antaaio, san ing viétede, Gelgues-úots-éehappés 


à Pingannu , sur{pyt.ea coprse de trente lieues etlozplieation peu plausible 
qu'il en avait donnée„avaiegt dújà foraré mon opinion dur le compte de tion 
compaggon de voyage. Jene doutais, pas que je n'eusst affaire à un.contreban- 
dier, peut-être à un, voleur ; mais que m'importait ? Je conNnaiskais assoz: le ca- 
ractère eap»gnal paur,être tsds-sûr.de n'avoir rien à eraindre d'an homme qui 
avait mangé et fumé aven mai. Sa préseuce mème était une protection aasurée 
contra topte. maavaise.rencontre, D'ailleurs, j'átais bieu aise de savoir ce que. 
c'est 1u/un;brigaud. On n'en voit pas tous les joara , et il y a un certain char. 
me à se trouver auprès d'un êlre dangereux , surtout lorsqu'on le sent doug. 
etappriggisé, 
J'eapéraia amener par degrés V'incronnu à me faire des confidenves, et, mal- 
gréle: « ‘snementsd'yeux de mou guide, je mis la dbaitecato lus les voleurs 






































bdölèguës des différents états du Zollverein.n'ayant pu senten- 


forgé et: laminé (pagant 8:41:80 par: 100 kik), 7,680 ;:id. far 
gonné (A11: 25 par 100 ki), :19,020; id, en-tôle blrmche, 

















13,642. 


En Eaporlations, Importations. 
|1838. _ 2,130,745,925 francs. 1,430,794, 175 feanes. 
1837. 1,813,701,175 « 1,368,432,52D » 
1838. 2,311,480,750 » 1,531,708,000 … 
1839. 3,435,068,150  » 1,550,100,000 » 
1840, 2567,634,300  » 1.435,824,10Q  » 
1841. 2,554,512,925 1,609,449,050 » 
1842. 2,506,502,525 « 1,630,118,225 » 
1843. 2,946,931,950. » 1,752,333,825  » 
1844. 2,259,112,575 « . … 1,886,038,875 » 

Nouvelles d'Amérique. 


‚n'ont pâs-fait un pas-en avant vers la'frontière. Le brgit:courait. 
. Pdf ineen diene beet enaere eh 2E peren je A Bende BARD .t Ds % 


“| de gränd chemin Bten enteùdu- quo 
„Aadalousie un bandit fameus 


aux poetes de mainte vilte d'Andalousie,- Oui, c'est bien lui, Cheveux blonds, 


WBusouvel ami, lorsqu'il me demanda | dire anp des plus misérables que j'eusse encore tencontrées. Uns grande pié- 


‚| uw trau pratigué dans le toit, ou plutôts’arrêtait, formant un nuage à.gquel- 


‚ couvertures de mulets; c'étaient les:lits des voyageurs. A vingt pas.de lamai- 


Le Zoliverein et Iles manufactures anglaises. 


« Nous avons reqa la dommunication snivanted’une sonece: 
qui mérite toute notre confiance: Je suisau regret de devoir 
vons anboncer qdë, d'après mes derniers renseigneinents de 
Carisruhe, venant de bonne source, il senble définitivement 
déeide qu'à partirdu ler janvier 1846 les droits imposes à l'im- 
portation parla ligne allemande des douanes sur les produits 
manùfacturés de laine pure et mêlée de coton, seront elevés de 
trente thalers de Prasse à cinquante haters par quintal. Dans 
cette classe tomberyat tous les articles de Bradford, les Alcapas, 
Paramattas mêrinos, étoffes d'amazones, Lamnes, Dantas, étoffes 
pour pantalons, ete, Ge sera un conp terrible ponr cette branche 
d'industriegnenonsavions róussi à souregarder il y a trois ans. 

aOn ne dit rien des étoffes unies, eton peut supposer par con- 
séqnent que les droits dant elles sont Srapypèes actuellemênt ne 
snbicont pas de modification. On ne parle pas non plus des laines 
filées. Les twists de coton et les fils de kin ne varieront pas, les 


dresur les changements à apporter aux droits sur ces artieles. 
» Tonsdes argunients que vous.nvez fait valoir si habilement, 
ily artrois aus, sur la politique commerciale. des Etats de la 
ligne allemande, et en particulier de la Prusse, qui âlévent gra- 
daellement les droits sur Jes articles manufaciurês anglais et 
adinettent les twists-et les’fils Miöyennant des droits pour ainsì 
dire nominaux, sont toojourd de saison. L'aputhie des fabri- 
cants de Bradford et du- gouvernement anglais, qui savaient 
depuis trois mais que ces changements êtaïent: projelés, a été 
grande, et il faut avouer qu'ils vat traité la question avec nne 
indifférence una négligence impardonnables. Les produits 
lainiers payeront, à peu d'exceptions près, les mêmes droits 
que les articles de coton, c'est-à-dire cinquante thalers par 
centner, et ce droit a suf pour annikiler en quelque sarte là 
consommatian des fabriexts de coton dans le Zollversin, :et il 
n'est pas douteux:qu’en peu d'années la consommation des ar- 
ticles de laigeserd rêduiteau mÔme point. … - ne 
» P.S, Je regois à l'instant. des-lettres datées de Francfort 
le 5 octobreet qui coufirment-pleinement ce qui prèeède: Le 
droit sur les articles anijs reste fix é:à:trente thalers, et dès -drôits 
sur les filòs de coton, de laine et-de lin, ne-suhiront pas :de 
modification. La Prasse était disposée à consentir à :ce querle 
droit sur les fils de coton fûtfixé à 3 thalers 8 gros par centner, 
mais. ce moyen-terme n'a pas élò acceptó par la Bavière, le 
Wurtemberg et le grand-duchò de Bade,. qur réèlamaient des 
droits plus ôlevós.;» … +: =… rr =fLoeds Mercury.) 
renee teen « is n 
“Documents tommerclaux, 


, IMPORTATEONS DU ZOLLVEREIN PENDANT LE Î*r önmasrne ne 1845. 

Coton filé nan blanchi, à let 2,fids, 183,189 quintaux ; idem 
ourdi en chaîne, 17,825 ; id. non blanchi, à 3 fils et plus, tors, 
etc, 1,981 ; id. êtoffes et tissus de coton, 3,920. 


"a t 


Produits chimiquus, 8,402 qüintaas. ee 
229,405 ; id. 


Fer brut, 23,680 quintanx ; id. forgó en barres, 


verni ‚Gl de fer, 3,589; en Fonte ouvrée commaúe,; 10,571 ; 
id: forgé, ouvré comman , 16,071 ; marchandises fines en fer, 


Lin, 61 éern; 34,317-qüintaux ; id: blanchi-on teint, 3,642, ; 
"Laine, étoffes, 11,930 quintaux ; id. non-foulées, 3,075 ; 
id. filée, 17,718. 
… Soieries pures, 1,239 quintaax ; id, mólangées, 1,02. 
EXPORTATIONS Er IMPORfAT(ONS pe L'inLAnDE verois 1836 a 1840. 


Oa a reu le 15 à Londres par le steamer Britania, arrivé à 
Liverpool, des nouwellos de New-York jusqu'au 30 septembre. 
Toute probabilité de guerre entre les Etats-Unis-et le Mexiqne 
semble s'èvanouier, Une partie des tronpes qui se truuvaient sur 
la frontière du Texas,sous les ordres du gönóral Tayler, ont été 
rappelées dans leurs cantonnements, De deur côtó:les Meticains 





den eere VA REKARELET 
Ay tors en- 

nommé José-M 
toutes Jes bouches, … Si j'érniek opus De Jod-Maria? me'dievterie, 
tai les bintoires que je savais de c& hkens „tontee à sn louangn Pe 


ve 


j'esprimai hanfomenì nu admirslion pour sa bravoure ot on. gód 






Je rnenije: 


— Josd-Maria n'est qu'on drôle, ditfroidement l'étranger … ………:’ 
— Se tend-il justice , ou bien ‘est-ce ozudsda modestie de, sn partP.me de- 


mondgis-je mentalemeut; car, à farce de considérer mon. compagnon ‚j'étais 
parvenù à lui appliquee le signalement de José-Mariu „que j'avais lu afiché 


é 


yeux bleus, grande bouche, belles dents, les mains petites ; une chemise fine, 
une veste de velours à-boutons d'argent ‚des. guêtres de.peau blanche, un 
cheval bai. plas de doute! Mais respectonssou incognito. 


Nous arrivâmes à la venta, Elle était telle qu'il me l’avait. dépeinte,. e'ost-à- 


ep ser vait de cuisine, de alle à, manger, et de chambre à coucher. Sur. une 
‚Pierre plate, le féu se faisait qu milieu dela chambre, et. la.Gunée sortait par 


ques pieds aun-dessus du sol. Le long du mur, on zoyait cinq:ou six vigillès 


son, ou plutôt de l’unique pièce que je viens de dóerire „s’élevait nne eaptoe 
de hangar servant d'éeurie, Dans ce charmant séjour, il-n'y avait d'autres 
Ctros humaine, du moins pour le moment, qu'une vieille femme et ane velite, 
‚flle de dix à douze ans, tautes les deux de conleur.da suie et vêtues d'horl-. 
‘bles hailtons. — Voilà donc tout ce qui reste, medis-je, de la populaliou de 
Munda Baetica ! O César ! ò Seztus Pompée! que vous seriez surpris ai vans re-, 
veniez au monde ! n rn E SS 
En apercevant mou compagnon, la vieille laissa échapper une ezclamation. 
de surprise, — Ah! seigneur dan José !s’écria-t-glie. 
Don José frouga le soprvil, et levâ une main d'un geste d'autorité qui arrête 
la vieille aussitôt, Ja me. tournai vers mon guide, et, d’nn signo imperceptible, 
je lui fis conrprendre qu'il n’avait rien à m'apprendre sar le compte de l'ham-, 


me svec guij’allais passer la nuit, Ee souperfut meilleur que je ne m'y:at-. 


teuduis. On nous servit, sur une petite table hante d'yn pied, on, vieus;;pon, 
fricasaé avec du rìz et forèe pimens, puis des pimens à l'huile, enfin dugas- 
pacho, espêce de salade de pimens. Trois plats ainsi épiaós nous obligèrent de 
recourir souvent à une outre de vin de Montilla qui se trouva délicieux, Après 


















































‘tion et de se pronotnaer pour ou coftre V'annexiun. Ces asserthe 


À 1856 off. 972 ach. 973; id. 6 p_c. 1660 
‚_J. Ras 6.p.e. 4870 (spécial) off. 37 $ ach. 


anpbes, sorlile 3 À la 1gte de 1,000 ohévaux, ayant éprogf 


Ef 
aria, dont lesenploite ètaieut daris 







ok _— S5YEE assez bon, Int dis-je, 


„Jière expression de tristesse, Eolaisée psr.nne lampo paadesur to 


„Inipent-être, mag compaguon sopgenitan séjour qu'il avait dU 
„qw’il avait encouru. par sa (nut: J'essayai.de ranimer la gon vertalen vieilln® 


; gouciais pas de donner.des soupgonsà don José, 


à Washington que le président Polk allait namtner prochaine- 
ment un nouveau ministre près le gouvernement niexicain. On 
disait aussi qu'il avait écrit une lettreau président Herrera pour 


lui faire des ouvertures de nògociations. Que ces bruitssoient 


réels ou sv ppusês ils ne reposent pas moins surl'opinion géné+ 
rale où l'on est anx Etats-Unis que la guerre n'éclatera pas. 

— On dit qste la division règnedaas.te cabinet américain, sar 
la question du tarif et que par suite decette division, M. Bucha- 
nan, secrétaire d'état, partisan d'un tarif élevé, se retireraits 
Du reste, ilest probable que lu statu quo sera encore mainténtt. 
Si M, Polk se montre l’'adversaire da système protecteur, c'est. 
dit-on, pour complaire au partì puissant, dont M. Calhoun est 
an des représentants les plas éminents. 

— Les journaux ämêricains annoncent que M. John White, 
speaker de la chambre des reprêsentants, s'est suicidé d'un coup 
de pistolet. At 

— On a des nouvelles du Texas jusqu'au 6 septembre. Le 28 : 
août, la convention après avoir voté la nouvelle constitution”: 
s'ést ‘ajournée. Le’ inême joar une proclamation du présiúddnt” 
Joties a convóquêles assemblées pour’ ‘Te-:18”octöbre, à leffet:* 
d'adopter ou de rcjeter Ia constitution redigóë par In conven- ij 


“é 





blées auront lieu dans -cltaqué comté 


Kans ke enaaesnn HARE Ee, n zog an te Ee 
Des nouvelles partienlières du Mexique nous font connaître … 
que le brick le Mercure, en arrivant ennade de le VerasCrus * 


‚pour prendre à son bord le chargé d'affaires.de France, avait: 


appris que des négociativns venaìent de-s'oûvrir sous les guspi=: 
ees du corps diplofnatique de Mexico, our mettre: fin aux tifs 
cultés qui s’étaient èlevóes entre M. te baron Alleye de Cipray rt - 
le gouvernement de la républiqne. L'alcade ct l'officier: quiont 
insulté le représentant dela Franae cansentaient à tut aller fai- 
re des exenses; M. de Ciprey exigeait qu'indépendätment de 
cette dèmarche, ces excuses lui fussent renouvelêes par öcràt, d. : 
que le.ministre-des affaires étrangères-lui.éerivit. égal \ 
‚pour lui-dèelarer qu'il désapprouvait Ja couduitten de hes deux 
agens du gouvernement „et qu'il: kósinait- sinoôrement quit 


bi ei aceepter:lears excuses. On pehsait à la Verá-Crus « 
que l'a Le 


aire s'arrangerait sur ces bases. 
- Les dernières nouvelles de New-York, en date da 20 apt" 
tembre sont très-favorables por rapport an tarchó'des eotons. 
Le coton de Ja. Louisiane Glaitoôté:de KE à :98 ed ports 5 
livre. (30 à31 eëntsdes Pays-Bas.) : (0-00 rin ot en af 

Les financesde la Pensylvanie sorit dans wa:ôtut peosf a 


vrmmteend mjennn 


être B 
y_a tout espoir que le Maryland prosèttera à l:proehaine rèu” 
nion de la S6gislature,au paiement desintèrèts de ladette, 
cors pas Tonna zomuics amÉnicams. CUSCO 
OE Lund 2D deptbkbe Ot 
Emprunt des Etats-Unis 6 p. c. 1862, offert à 114? achetés af1dt; id, Bpel 
4653; lerta à 103} sch; 108. ten ej Ep, 
> New-Yonx. 7 pc. 1848 off. 104}-ach, 103: id, 7. p. c.-1849 off, 1 _it 
1043 ; id. Gp. c. 1854 off, 106 ach. 105 id. Gp. 4800 af. 107 ach. 106 £ 


ij 






id,6 p.c. 1861 off. 107 ach, 1054; id. 6 p. c. 1862 off. 107 ach, 105: ; i zi 
“1860 off. 101 ach. 1003; id, 534861. oft 161 ach. 160: ; 1ù;51 sedia 
ach. 1003 ; id. 5. c. 1845 off. 100 ach. 90: ; id. iele ach? OPE E/4 
id. 5 p. c. 1848 ach. 50; ; id, 5 p. a, 1850 off. 100 ach;.99 2 ; if 
‚5 p. €1853 off. 100 ach. 993; id. 5p. c. 1855 off. 100 ach. 99: ; ij 1 

off. 100 ach. 998 ; id. 5 p. c. 1860 off. 100 ach. 995 ; id, 44 1819 off. % ach, Ik + 
Omo.7 p. c. 1851 off. 104 ach. 1035; fd Bp. 'e: 1850 off, gfrâch, Ee 0e 


eff. 97? wok. 97b, Id 5 p.e.1850-ol 7 - 
ach. 86. Kenrvokt, 6 p. ec. off. 102ach. ee Ek id,5 po, off. 86 ; ach 84. Sesk. - 
+ Ínpsana; Dp.c. (sterling 25 aqnéelt 
ait Bl hoh. 35 arid Bp 0, (dollar 2e aandenl olt B54 sah Manor 
Ep. col. Dach. 35. Aramaxa, bp. oolf. 74 ach: A2. Pessrivanre, Bp, 
off. 76.3 ach. 76 ;. Manruans, 6 p‚o, off. 78; ach. 78}: Taanzsse; 6 p. self 
100 ach. 98 3; id. 5 p. c. off. 86 ach. 84. DAE dre 4 EK) 





“Nouvelles d'Algérie, > 
—_Ún navire de commerce,’ parti d'Oran %e 7; à appòrtê tk ‚ 
seille des nonvelles d'Oran du même jour, plas récentes per 
eonsóquent, que les derniers bulletins, teen nei 

Les voiei telles que les-donne um journal de Marseille : 
eM te gönéral-de Lamorictdre était avrivd dans cetto villelf 
ler avec les renforts venus d’ Alger. Ces tronpes ont immédiatf” 


„ment té diriges vers Mliserghin, où le gónéral a dù les joind en 


le lendemain. ne 
_»Le 4, des dèpêches publiëes dans la ville, ont appris gie 
de Liamorcière avait opèéré sa jonction avee les corps des gön®” 
raux Cavaignac &Korte. En ER. 
_» A Mastaganem, le gónóral Bourjolly, un instant blogi 
les Arabes, avait été dégagé par M. Te général commands 
l'expédition, ER, 10 

» On disait aussi que M. Walsin d'Estorhasy, chef des atif”” 
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wol meot vmandetine acerditide eol h ier nr RS 
‚des. mandolines en je demaudai à la petite Slle qúl neus Ef 






êlle saveit en jouer: — NO, répondit-ellb : min dón Joss en Jee AES te 
poor toe chauter guolque chose ; 
„„otre musique nationale, É Mae der 
— Je he puis rien rolkserd un meronis si Beard, qoi ree donne PS rit 
cellents cigares, s'éerla dan-José d'n sie de bönrte humeur ; et, stant ais 
donner la mandoline, il chanta en s’accompagnant. Sa voix étaìt rad n'es 
pourtant agréable, l'air mólancolique et bizarre; quant aus parole? hd 
tompris pas un mot. En E se 
“Er a $i ja sorgt trompe, lut-dissje, ce n’astpas un air espaguol que von pro 
nez de chanfee, Gefa redsombia.aur sorascos qr j'ai entendus dons id 
vinces, etles paroles doivent être en langue basque. rre, ef, 
— Oui, repóndit don José d'un air ombre. Ll pose la mandoline à ie inge” 
e ledie. 
Ene 


„les bras eroiaéa, il se rmità contempler le feu qui s'éteignait aver- 0? 
giltens CP in 
cold àbP 8 
aa 


sa. gure, à la fois noble et faronche, me fappelait le Satan de 


ne sépandit pas, absorhá qu;il était dans ses tristes pensées. 6 
fait opuchée. dans un coin de Ig-salle, abritée derriëra nge cansere rd 
Aengug anr une corde, k petite Âlla l'avait spivie dans cetse FAM vaal net wesit 
sn beau sezo. Mon guide alars, se levant, m'iziviga à la. suivre àl derd hae 
‚&.ce.mot, dan Jasé, comme róveillé en sursaut, lui dosmandad'an LOR, 
mtalee di. ó dj diet ï ee d : é Kn Eke nt 

— Á \’éaurie, répondit le guide. ets 00 
— Pourquoi faire? Lea chevanx ont à manger. Conehe 163, monsieur me 
MOORE, tin se vagdend te 
de crains quele choval de monsjgur ne: geit galade; JerON 
monsieur le vit; peut-être saura-t-il ce qu'il fant hui feae de ie jene;me 
", Ehátait évident. qu'Antonio vonlait me rik derden ried dd ‚pra rdtions: 
oa i plns gren 

H Á pf 5 H ap 

ij me semblait que le maillau parti.k prendre,stait de monter | she man, 


‚confiance. Je répopidis ne Antonio que je w'entendais où biegtôs il 


et que j'avais envie. de doerbir,-Dop- José le suivit à oe guide le trogvalt 
vint seul. Il me dit. que le aheval u'avait rien, mais d faire transpirer 


un animal sì précieug, qu'il le fro:tait avec sa veste pour le 


“refns de Ia part de deux chefs arabes à qui il ordonnait de se 
‚ porteren avait, lesavaital'instanttuêsde sr main; 


» Ml. le gétiëral Thierry a passè en revue la milice d'Oran, le 
dimanche 5, et lui a dit que dans le cas où les nócegsftés du ser; 
vice l'appeleraient au-dehors, il lui abandonnerait avec toute! 


Confiance la garde de la ville, « 
Nouveliès d'italie. 


sE tik ear, Else Rostië, 4 öctobre: 
“Suivant tous les rapports des 


« 
EE: 


k le prúv, inces,, l'ordre public nd 
été tronbló null part qu'à Riniitis Les: révólútionnaîres qui 


'avaient pas trouvé. de navires pourpreridte la fuite, se sont | 


„änis aux eriminels délivrês par eux ‘de prison et se sont jetés 
‘dans les moritagiies; "Wet its Fondniy sir diverses Tocalitgs et les 
mêttent à contribution. On ignore encore dé que sdnt devenus 

-les insurgés-en petit ombre qui, profitant d'uhenuit très-dra- 
geusc, s’etaient emibarquêés sur plusieurs pelits bâtiments, Le 29 
da muis passò a paru devangkintini en steamér de guerre autri- 

rien; gui: a jeté l'ancre site rade et_qui, dit-on, attend d'autres 

“Ravires deiguersa.de Trieste pour garder les côtes ave eux. Des 
Tettres particubières- annorieent que les:troupes pontificalesen- 

vayägs'en fodd'dèris ont eu plusieurs engagements avec les in= 

‚surges, qu'elles ont mis en:fite, tuês on laits prisonniers; Toú- 
tes les armes à feu trounvées sur eux sont de fabrique anglaise, et 

“Teur sont venues par la Tosoarie, On a vu áfriver à Ancône plú4 
sieurs des soldáts qui, le 23 passé à Rimini avaient oublië lédr 

sdersiraustêtaiert meatrós-nógligentsdans le service; Lis atten - 
dent d'y être jugês par un tribunal militaire. La gateètte offi. 
cielte de Bologne « éommuniquó u rapport bowihaat \'idsar. 
rection de Rimini, pendant qac la gasette d'ici n'en a rien dit 

Jusquú'äpréset. u EN: : 

… Lesaint-pèro a êtö fort tontent de sd réceplión à Tivoli : 
Partout où il së monitráit, on lui a donné les preuves les moins 
él{nivog ies d'áttjohement et de fidèlité. Plusieùrs centaines de 
Îeúnes gens toms habillés de blârie, avaient dètelë lës chevaux 
de sa voiture et latrainârent tout le long du ehemin qiti traverse 

Rmoniant;la belle forêt d'oliviers; jusqu'à la ville, Tei l'on 
Arait órig® plusieurs arcs de triomphe garnís de feuillageet de 
Piisin, lesuiels ; après que le jape eut goûte quelques grappes , 

Urent livres aû peuple. Un autreare triumiphiál d'un genre par- 

Ubulier.estigelai des fabriques de fér‚, qui avaient construit un 
Mupetbe portail eu-fer de forte: Le papie-avait invite à sd ‘table 

be capdinal; Riso , avel qui il dina seul pendant qrie la table 

a 


2%, Danata) soiede, la villo stes geuttes der 








EE ADE à 
ae 


in 


ivers. 





Af uvelles ët f; 


: Le 
Ek ! 
î ne 


Ams inifeets, pour les nenf premiers mais de l'année, Le total 
_des recettes s'élève à 588 millions, 14 millions de plus que pen. 


en le période correspöndante de l'ezerziee précédent, et 31 
tilliens de plasiqste pendant les neuf premiers mois de 1843. | 


Sucres, à Ja taxe de consortimätioh des.sëls pergue dans le rayon 
des donan s, “an dróit de fabricatidn sur le sucre indigène, au 
Prodluit-della vente des tobats et:Â Ia tate des lettres Îl y a“eu 


Les Iprincipales augitiertations appartiennént au timbre, aux 


ment, de.graffs:d'&ypothègues, etc. 


Il faut sans doute attribuer cedernier dôficit à un ralentisse- 


“Ment-anevérfu dans les mutations de la propriété territoriale, 
däu, 
är 
du 


etian 


Province qu'à Paris, _ 


‘Quant aux angmentatioas,… voici. les observations qu'elles 
risles feuilles quo- 





Us suggêrent: le développement qu'ont- 
Ütiennés, et V'augmentiórt incortesckti : 
Nes, ont réagi dun ënière Taròr 

_Mannóe déARbPE ik 





ble str le revenu da timbre. 


























naîves de la dour: dttit gartie, dokousbrenr dôn vis . 
a Cascade étaignt f P*WION ke idee zein ‚na 
5 à „J'brévo, en rövoqnant l'ódit de Nantes, qu'ilvendrait dès ordon!- 
„“Jinanoesdignesde Nérow et de Torquginada.. 


ur [eönteltaiton du oancef; L'hetre 
Le Moniteur franguis contient Îe tableau dès impòôts el reve 


Üiminution de prius dedeux ziiftions sur lee. droits d'enregistre- 


pitesis se porterit depuis quelque tenips avec une telle ar-' 
ÉQf lep chemiits de fer et aur les opêrations. qui échappent 
7 scale ‚ que la döpression, dans cette nature de prò-! 
U, peut dirsi recevoir uneexplication assez plausible, Au lieu 
_ Ce chercher des placements dans la propriëtd, on’ confië les capi- 

lux à la bourse, et tes tendances se mianifestent aussi bien en | 


„aombre des abon- 


f-avalt-en, ‘comparativement à l'exercice 


y —Dátis Îe-traisièmie trimiestre de 1845 Îe reverin de la donane à plas unie, la différence élanit feprésentée par one bonillie blan= 


droit sur Îe coton; qui produisaìt annuellement 640,000 liv. st. 


liv. 8l. par année, La próspêritö commerciale dij port de Li 


d 2 NEE AEK 4 ee Fe BN EE ee Ne rige le. t 
‚verpool est d'ailleurs en progrès, bien loin gitë cette dimiu- 


ton suit uri jindice de döcadence, ta 
— On écrit de Leipsig, le 12octgbre: 
Les protestations contre le rapport de la commissian d'en- 


ques joùrs la garde communale-a fait la sienne. Aujourd'hui, 


chambre, dans leyuel ils protestent ouvertement contre le racit 
des bvénements tel que. le donne le rapport de la commission. 
Gp mémoire est parti inmêdiatement pour Dresde afin qu'il 
puisse être dóéposé sur le bureau de la deuxième chambre avant 
le 14, jour où commence la discussion de l'adresse. Les signa- 
taires réclament une enquête judiciaire, ce voru est celui de la 
grande majoritê des habitants. 


== On lit darts le Courrier Suisse du 3 octobre : 


Paisiblenient à dijeuner avec trois de ses amis, lorsque deux 
gendafnies sunt entrés dans son appartement sans se faire an- 
nondef, ot ent sontmé les personnes invitées de se retirer im- 
médiatémónt: Pittet a refuse d'obtempérer à cette injonction, et 
demande dux gendarmes s'ils avaient un ordre écrit. Ceux-ci 
vrt répondu qae non, mais qu'il leur serait facile d'en avoir un; 
qtie, da reste, ils agissnient selon les ordres de M. te prôfet. Les 


personnes qui ótaient chez Pittet feraient mieux d'alter à l'é- 
glise rationale, Geci n'est plus la loi du 20 ai, c'est l'ingeisi= 
tion, On:se dejnande à Aigle si lezèle des fonctionnaires n'ou+ 
trepasse pas les oedres du gouverneinent. » 

Nous ignorons st M. le préfet d'Aigte et ses gendarmes orít 
regu du ounseil-d'ótat l'ordred'empècher Ml. Pittetde dójeûner 
avec trois de ses atnis';- mais il -est sûr qu'ils ont èié logiques 
dans leur ‘nouvel acte: d'intoléranoe.: La persécution est ‘con- 
‘dame à- ne s'arkèter jamais, à:nerecùler devant rien, ni de- 
Hantt'atrooe, vi-devantle ridfeale,-Bòs qà'elle vant avoir de là 
súison etidadepudeur, elle oèsso.d'étrg, -Luuis- XIV n'avait pas 


— Unecoimêète est efr'co- moment ‘visiblë à l'oeil nu dans la 
| la plas favorable pour l'ob- 
server est de Z2.à 4 da matin. A: deux heeres, on Papergoit à l'est 
à enviëon:30 degrés au-dessùs de l'horizon et à enviran HI de= 
grês à gatiche un peu an-debsous de la brillante -étoile:-de Pol-. 
Tux, dahs la cofistellàtión des gömeaux, Ì E 
— Á partir du ler avril 1846, Berlin sera párcoùru dans tous 
Îés sens par des omnibas, à l'instar de-ceux qui font le service 
de transports en commun à Londres et à Paris. Cette entre= 


capitalfstes dé Hambóurg; les entréprenieuts de voitures de. 
place, padt conjbrer dette eorcûrrenee, ont résolu de dittinuer. 


commencera. 

— Ow éarit de Florence, Zoctobre: BE 
… Hier à midi est mort én cette ville M. James Millingen; le Nes- 
tor des archêologues’ conternporains. La courte indispositión; à 
lag islle ila suceombá, hè l'avail pas même confraïnt à gerdpr 
lelie. ú a RN A 


1 


il est question à Alger d'ewployer le drpmadaire au service des 
régimenis d'infanterie de l'armêe d’Afrique, et d'altouer uire 
sonmug assez, importante pour l'achat d'ùn certain nombre de 
| Ges aniniaax. Le chameau, que nous emplyyous d'une manière 
| régulière depuis le commencement de l'occapation,; nous rend 
d'incontestables services en portant des fardeaux et des baga - 


Hrêc ent, une réduction dans le produit de la taxe da:sel; l'èsf:6#*5 ‘mais eeqnadrupède a uneanarche lente et n'est pas pro- 


Muilibre tend maintenant à se rètablir, Pour les tabacs, le pro=- 


8ròs se soutient, parce que la population augmente d'une part, 
St que, | 
Vantrge dans toutes les élassés de Ia socióté. 

Le göüvernéur frangais Bruata dótlgré'en état de bloeus, 


ie Vite de Reiates, résidence aetuelle de 14 reine Pomarò. Cette 
Mesure est basóe sur de prétendues issùltes nouvelles essuyóes 


< 


Aelá part de dette reinic. 





Mit comp paasei lg; aa us ce uge oceupation. Cependant, je m'é 
s lain tendre ene ed pd ec dee mon 
Eran ne pan les toucher: Après 
& 


ken engit.de.sé/mettgp auprès de. 
Ee kn rie re sphere iet: le, 
á he a besace quk lui servait d'oreiller: rlutes 


Sadorn, 


@ me eroyais acseà taúgdé pour pöutöie Borat dane ún pareit gîte; mais; 
» Î / achèrent : 







en tori Au'il-vatait mi ux passer le roste dela nu itcdnle: ht le: 
B aapitalier. „Marchant sut la pointe du pi d,je gegnajla 
‘han ggr-desus la'bophg de dân Joe, qui dörrpait du zl 
bera pn Ale je sorfis‘ de la maison sans qu’il véveitldl, rds dela ps 
‘Epo Un acg baac dé bois; jem'étendis debsng, et m'ärtangpal.de mou mieux 
wer Acherer ma;nait. f'ullaig ferimer les yeux) pour laaecohde fois, quand il 
Ries semlila voir Pae devant moi \'ombre .d'ur rn \fombre'd'un che- 
Nee rerchaat l'un etll’autre sans faire le moindre'bruit. Je me’ mis sur mos 
B „Je crus reconnaître Antonio. Surpris de Ie voir hors de Pécurie à pa- 


t 

le, Pé, Ì ì H ens . : 

Ch de, meulpv. archai àsaregcontre. Il g'était arrêté, m'ayunt 
AED je dernaride Antonió à vörk basse.” ! 

ADS la vondt dòrts Bet gh AP n°’ pas peur des punaises. Pourquoi 


A an 5 | 
anar Premier; sommel, Dès-qus j'ón eus eampiis lw aatare, 
î ‘ud aons ce 


Es 


an 






muatijuuj logs qüe) pour ine pis fatre de bruit én sbrtant: dui hangor, 
wart éaigwe ent evelóppú tes pigde:de l'animal avec leé débris 







6x plu has medit \ntanie, au nom e Dieu !. Vaus na saver pas qui 
5. gsf. José uvgrra, Je p}is ihsigiie Bándit de l'Andalousie. 
he ds ai, fait des sigrres qhie vous ‘avez pas. vonlu com> 

5 kj { Ei ij . e 


eeminpofet répondi 
equi n'eha pasenvie. 
Vigain gen Gournd heure ; maisif ya deur cènte dücatd powkiut “te Tierera. Je 
j map Poste.de langiers à ane lieuc et deraie d'ici, et, avant: qu'il goit jour, 
8 meern, + elanes gaillards golides… J'aurais prisson cheval; mais il eît 
Ne PERO, qne gul que le Navarro ne peuten approcher, i 





Dandt on son, -je: il ne ndus a pas volés, et 





de l'autre, l'usage defumer se réparid clraque jour da- 





’avoir demandé pardon de la liber- 
noi; don, Jpsé,se cougha devant la por- |: 
Spina qü il; ett: soin de pla- 

mi áprês nóùs être mu-. 
ont, sduhaité Ig boueair, nous.ftioge N'ag eh l'auträ profonddmond 
Ls ' : 


poete, enjam- 
eil'du justb, et je. 
de de’la porte 


j-pre an transport des, hommes ; le mulet, quiest employé pour 
 le.service des blossés et. des matades, marche difficilement dans 
les plaines:sablonnenses ct‚ brùlantes ; le dromadaire a une 


2) 


allure vive, un pas allongé et porte volbntiers son cavalier. — 
‚=—Üne personae nous âerìt, Ait un:journal de Namur, pour 
nous demander &'il ya aussi une. maladie sur le beurre cominò 
il yen a une sur’ les pommes de terre, Sur quatre livres que ceite 
personne a achetées, et qu'elle a-fondues, il lui en reste tout hu’ 
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ee RE, ie * ET Ed lies î EE ” ERE 
re Que do -diable vous empoete! lui diesje. Qâel mal vaus a fait ce 
Jhemme/popr. 
vous dites? ie, 
mr Parfaitementsûr; tout à l'heure 
« Tú ast'air de me connaître; sì tu dis 


„sauter lacervelle; » Rester, mansieur, réstez, „auprès de lui; vous, n'avei 


à-craindre. Tant qu'il vous saura là, il ue se mêfierg.d. hielen: 
… Tout en parlant, nous paus ótions déjà erve Elqignés de la venta pour qu'on 
“pút ertteudrg les fers du chevat. Antonio l'avait, débarrassé en un clin d'beil 
des:gaendillesdont il luì avait enveloppé les pieds; il se préparsit'-à ënfour- 


Nn Gn Oh Waer te 
il m'e suivi, dans l'ácurie et m'a a 
& c& bon monsieur gúì jé suis, je te fais 
rien 


e me Jovai, per=’ |. chtpr sa mquture. J'ossaysi psières et menaces pour le retenir; 


_ ‚yr.de suis un pauvre diable, monsieur, me disait-il;_daux cents ducats ne 
sont pas à perdre, surtout quand il s'agit de délivrer le pays de pareille ver- 
‚mine, Mais prenez garde: si te Navarro se réveille, il sautera sur son espin- 
'goló; él Bhré à vous! Moi, je suis trop avancé pour revalef; arrangez-vous 
corame vous pourrez. Le drôle était en selle; il piqua- ds deux, et dans l'obs- 
curité jo Veds.hientôt perdd de vue. nie p 
J'étais fort irrité contre mon guide et passablement inquiet. Après un ins- 
tant de réftezion, je me décidai et renttai dans la venta: Don José dormait en- 
cdre, réparant aans doute en ce moment les fatigues et les veilles de plusidurs 
journées avantureuses. Je-fus obligé, de Id seconer rúdement pour l'éveifler. 
Jamais je n'oublierai son regard farouche et le monvement qu’il ût pour sdisir 
Rp espiagele,que, puc ntestce de prácautiou, j'avais mise à quelque dist nce 
gacduche:. … ne dk Ee 
se Hünsieur, lui di-jesje vane demapsde: pardon de vous Aveiller; minis j'ai 
une sotte question à vous faire; seriez-vous biea aiso de voir artiver iei une 


ú 


derni-douzaine de lancietst b 


Il sauta en pieds, et d'uns. voix tesrible: — Qui vous Pa dit? me de- 


manda-t-il. . 

—Pea importa d'où vient l'avis, pourvu qu'il soit bon, 

— Votre guide m'a trahi, mais il me le paiera! Où est-il? 

-— Se ne suis. Baas Véonrie., je pense. mais qaelqa'un m'a dit… 

— Qui-vous a dit? Ce ge pent être la vieille… , 

—Quelqu'uu que js ne.connais.pas… Sans plus de paroles, avez-vous, 
oui on non, des motifs ppur se pas attendre les soidats ? Si vons en avez, ne 
perdez pas de temps, sinori bousoir; et je vous demande pardon d'avoir in- 
terrompu votre sommeil. ’ 


et de la róduction du droit sur le sucre qui produisait 1,700,000 | l'on miette uri frein à eette fräude 


























gendarmes ont ajonté quelques rêflexiuns, entr'autres que les, 


prise séra ex ploi tée par ant sociëté emaetions, formiöe par des: 


de mioifië leurs pfix; à partir du joùr où ‘ce nouveau servie. 


— D'après l'avis d'un grand nombre d'officiers, snpórieurs, 


ille: h aura | 
Je dánoaaer? D'ailleurs, êlós-vousaûr qu'il soit le-pri elen da 
je ', hl: Dd M Ee Ë Ere) 


rn ij. biverpool a été de:897,998 hiv; st, il avait étó dans-le trimes-. | châtre accusant la présence de la fecule,; ct par d'autres corps 

tre corsesppnant de l'année dernière, de 1,324,906 liv: st, | étrangerequi ont échappé à son analyse. HI est éefrain:que les 
„distjinution, pour Cette anriée 426,908 liv. st. (plus. de 5 mil ‘märthandes de beuitre se tivrent.à des falsifieations scandaleu- 
Hiunsde fl), Cette dimdinution est le résultat de l'abolition du ses ; cètte plainte, n'est päs lá-sedle que .nous ayöns ree 3 it 


* EN 


‚nous ed arrive de tons les côtés; et 
| eougräble: 
_ On éfritde Ronilers(Belgique}: _ 8 . 
… Oa estime qne 1,200 ménages, 800 de pins quie les afnêes 
 prócédenties, se tFouverönt icì dans la misère: Cepetidait. le 
travail ne manque pas, car les huit fabriques de tìsstis de fils 
mêeaniques, emaployatit ensemble au-delà de 4,000 ouvriers sur 


il ést-grandement temps que 


_quête sur les évönements du Í2 août se saultiplient. Ll ya quel- | une population de 13,000 habitants, assurent du travail à plus 


de 10,000 brás, pouvant praduire par senitine 500 pièces de 


plusiears centaines de citoyens se sont. réunis dans l'hôtel de | toiles éernes, soit plus de 25,900 par an, qui valerit au moins 
Pologne. pour delibërer et signer un mêmoire, à la deuxième | 2,500,000 francs, ontre les prodüits des fabriques:de cotan, es- 


tonnettes, etc, 
vriers, 

Malgré tontes ces ressources, on craint Deaucon pour Vavenir 
de notre classe labörieuse, qui se montre öependnat tratigúille 
et résignóe dans l'espoir de temps moins calamiteus,: « 

— On lit dans la Gazette des Grisons qe’ uri éboulementa eu 
lienà Baschlaws, le 7 septembre, à onze heures du soit; de 
la gorge des montagnes Sanzala s'est dótachêo;-par le 


geeupant aussi un Hombre eonsidérable d'ott: 


‚« Le dimanche, 28 septembre, Mt. Mare'Biuet, dissident, était | temps le plus sec; avee un effroyable frattis; toute tire jeude 


forêt sitnêe súr urie perste escarpée ; elle se prôecipita sur uid 
autfe montagne ; des miasses ënörmes de terre; des picrres et-des 
fragments de rochers roalërerit dvee impêtaositô dans da valtêe. 
Le 14, à la même heure, la nrême Gatastruphie td rêpôta et H'é- 
boulement continua jusqu'au lenderttain dans ta nuit: Le val 
lée offrait úni affreux spectacle de destrúction ; tout êtait éorasö 
par ces inasdes qûï avaïetit roulé jusqú' dux maisons: Les habi- 
tants s'ëtaient sanvés avet effroi, craignant d'être attëints par 
‘les masses roulantes: ren HO 

On sotina le tocsin ; úrie pluie baitanite tomibait du mêne dio- 
ment, on gût dit quê tous les éléments conspiraient poar reudte 
eette scène plus terrible, Le 19, nouvel éboulement; utie raai- 
san fat atteinte; ld route et la place duú village fúrekit cuuwertes 
de boue, Gette bone s'est rafferniid et lí couche convré. le tér- 
fain de k à 5 mètres de hatit. Bhiústerirs habitants sont tuinés. 
Tous les tefrains étaient bien Caltivös depuis quelqries ganes: 
„On évalue la pertes à plus de 200,000 fl. Va iugônieur ualien a 
étéappelë ponr râparer le mal aútant que possible; mais omt 
eraint que la plttie cúntindelte he dötermiss encore d'autres - 
bboulementâ” We 

—be 3 avril-derriier; la thariceilerig du consrilat d'Espägsë 
à Tunis status súr un procès entre ún dujet särdo, le mädecink; 
Scipiotie, et un sujot.espagnol,ledaeteui Mastaro. ML Seipiorie 
‚fut coridaminé par HA de age topès,, mais lg 

sen 
? 


a 


‚consul de Sardaigge ste vgulut. ni ner sto Ki en ‘anto- 


risef l'etécution, Le Gonsúl d'Ëspagte iafgen de: de, faït Ie 


_E gouvernement, qui approúva sa conduite et Îa1 ordoriná d'in= 


teffrompre toùtds. relations diplomtatiques avec le consulatsarde: … 
„Il parait que cettè affaire désagréabile doit être attribuêe non 
du conseil sarde, mais au vice-consuúl, Ms Persico; homie auda- 
gieux:et orgueilteut; quoi qu’ilen suits le gauvernoment. dà bieti 
agiì. Les relatians diploniatiques dntre les deut consuúlats ont êtê 
‘intefrompues, le 30 goût. Le Hei septembre;, le consuúj de Sars 
dighe a fait af@eher dans le grand cafd Minerrd ar avds adfdssë 


Pant sujets särdes portant que leconsul-génóral d° Bepagns ‘avait 


 diploutatiqneg aver le conisulatsarde; 

_— Le 18 septembre defnier (15 de la lúne-du Fämaipu) a êtà 
cólëbrée à Constantirtople une des grandes solenuitës del: isla: 
‚misme, celle du hirkaë-scherif an baisemient det ipantean dit 
prophôte: Ge manteau est de camelot nuirg il est enveloppe dans 
quntante evúvertares d'étoffe d'une grande magnificenge; et oft 
ne le döeouvre qu’uete: fois lan, le 15 da ramadan. Lo sultati, 
 actömpaguê de ses ministres et des principaut dignitaires de 
Vemipire; se retrd ce jour-là à 1'hirkai-scherif-ddassi, ou salle 
dans laquellë on conserve la prôvieuse religue, quelon dêvé: 
loppe ent présencë de sa hautesse en faisaatt de ler toutes priërts. 
‘Le sultan la baisse lo premief avée tn profoad zespeol àl assist 
erisúite debout aú nième acte de dóvotion que fait tuute Vas- 
semblée, chacunseldn sonrangetsongrade; . 

— Le 12 septeritbre deritier Iechaudière du balesu à vapeur 
Dryton, qui se röndaït’ de Cúrpus-Ohristi. (Louisiane) à St; -Jo- 
seph, a faît'explosiori. Cet accident a beeasionné Inxnort de dix 
persunnes, parmt lesquelles dädx: fietteftants de armée amé- 
ricáine. 17 auttes ont été blesséés, quelques-urestfòs-dange- 
feudement; 


interrampu d'uve. manjère insolite'et irattendud [ds rélatians 





Te Abt vütte guldel vdiré guide! Je m'en étais méfië d'abiord… intdis…. son 
compte est bont. Adien , ntonsieur. Diey eous rbadeto serttos quie je vous 


‚} doîs.… Je ne suis pas tout-à-fait aussi mauvais que vous mie crdyes;, sai, il y 


« ericoreet moi quelguie chose qui márite la pitid d'uu galant homme. 
Adieu, monsieur:… Je n'ai qu'un regret ; c'est de ne poutoir m'acquitter en- 
vers vous, 3 Rn 
“Pour pri du service que je vous ai réndù, prautsttei-mol; do José, 
de ne soupgonner perstune, et de ne pas soagerä la tedgeauce: Tenes; 
vailà des cigares pour votre rduté; bon voyage! Bt je luf éadië la maid: Îl me 
la sérra gans répondre ‚ prit son espingole et sa besace, ét après avbir dit 
quelques mats à 1e vÎeilte dans'un ârgot'qúd je ne pus eorfpteùdre ;H Eburut 
au hangar. Quelaes instans après, je ['enteridais galoper dans la canipágac- 
Pour moi, jo ate tecouohai sur'mton banc, mais je ne me readerúis pat: Je 
me demandais si j'avais eu raison de sauver de la poténee un voleur „ gt peut- 
être un mourtrier, et cela seulement parce que j'avais niangé avec lit del jam- 
bou ei du rië à la valencienns. N'avaie-je pas trai mon guide, qu sóbt&dait la 
‘cause des lois; ne \'avais-je pas exposé à la verigeance d'n svélerstd Mals les 
devoirs de Phospitalité?. ; Préjngé de sauvage, mu disais-jes j'attrkkrápondre 
de tous les crimes que le bandit va commettre…. Pourtact,ost-o8 dr peêjdge 
que cet instinet de conscience qui résiste à tous les raisonaentents? Peut-être, 
dans la situatian délicate'aù je me trdrivais ‚ne potitif:jé \ti'eri tirer sans te- 
tmofds, Je flottais encore dans la plus grande incertitude #ú sujet de la mora- 
lité de mon action, lorsque je vis paraitre une demi+doutaîhie.de cavaliecs avec 
Antonio , qui se tenait prudemment à l'arrièregerde: J'allaí au-devant d'euz , 
et les prévins qite le bandit avait pris la fuite depuis plusde deux heures. La 
vieille, interrogée par le brigadier , répatt ie qi’elte cóuraissait le Navarro ; 
mais que, vivant seûle, elle r’anraitjátdigisdé risqtier sa vie en lo déaoncant. 
Elle ajouta que son habitude ; tersgu’il venait clies elle, était dà partir tau- 
jours au milieu de la nuit. Ppue mei ; il mé fallnt aller ‚à quelques lieues de 
là, exhiber mon paaseport gt signetrina déolaration devant un alcade , aptès 
quot on me permit 


de repróndre mes recherches archéológiques. Äntokio me 

gardait rancune N soupgbarent düid c'était moi qui l'avais empêche de-gagner 
lea deux cents dycate, Rotitbknt nous nous séparâmes bons amis à Cordaue; là, 
je lui donna we gratification aussi forte que l'état de mes.figances pouvait 
me le permettre: ERE 


(La suite à demain.) 


ore 6 


Avois, 
-daunée gar le. Palitique., qu'un peïatte bel 
ribarea „ajonte:… … … Anser pn tet en 
nan eTA-paeait „en effet que. M. Wappers ost baronisé ; c'est une 
manière comme uns'wutrg.d’ honorer le talent d'un. artiste dant 
ta noblesse d'ailleurs est dans ses oeuvres, dens son caractère , 
„sans que teus tes parcheans du wonde y ‘puissent rien ajönter. 
, sCette laveur,“si cen est une, fora des jaloiix';, ‘caf 1 est 
„d'autres Artistes belges qü ï yont'des droits áh 


zE arr, 


beetle u à 
val Senlee Jauxnal d Anvers, après. 


ge allait être nommé 


&ègaux. On 
di que s'est, à Vincervention än rái'des Frangâis que M7 Wap- 
„pers dor cette distinctión ; mais Houd crojons qu fe'roi Léópold 
„uardit pas besoin d'être stimulé pour honorkr lés artsi s° °° 7 
rdf. Arage a annondé lundi, 'à 1'Ácadémie ‘des sciences ; 
qu'on avait fait à Vincennes des cssaïs de carabines dont les 
_balles étaient grgjetèes à une distance de 1,300 mètres (plus 
d'un quart de lieue). ners hk Se Ee 
“rr Êlest qitestien d'établir dans chacun des douze arrondis- 
'semeats de Paris, dit un journal, des baing publjes chaads pour 
les pauvres. 


emt On éerit de Bruxelles, le 17: ln Ee: 
> :Hier,:wers $ heures, un. homme ayant la chemise tachée de 
Lsang , tesambsut couteau à-la main el poursaivi par deux sol- 
„bets ; fuyaïtene Haute, dispersant devant Ini les passants Gpou- 
vataamtés.. Les soldats qui le paursuiyaient , le sabre nu, parvinr 
„eest. nen sans peine:à:t'arrêter; ils lui mirent les meuoîtes, 
„phdis ils:easnyêrant dele aire monter dans.un fiacre ; mais ce 
afornênd..a6-döbattit. avee une frônósie. telle qu'il leur „fallut 
„abandoemer ce projet. Un gendarme intervint.alors qui, grâce 
aan peignet vigoureux et à des coups de, plat de sabre savam- 
-duaent. adrainistrés, parvint à entrainer on lieu sùr le récalci- 
“traat qui a óló éeron hier soir-aux Petits-Carmes. Il paraît que 

ce misórable aurait frappò, dans une rug attenant à la rue 
„Haute, sa waiteesse d'un violent conp de coutcau ;cetje mal- 
heereuse puervint eependaat à so sanver chez.une soisine,, où le 
„meurtrier Ja. poursaivit. rappaut, de. Varme sanglante qu'il 


te 5 
1e 















brandiesait „ane femme qui voulait s'opposer à it Sivkenae B ‚pas encore plusde justice. Si elle est de. Piersno del V, aga, on Pays-Bas; + Den Ne ven oninnete mil it 
„es. bráa des victimes et des têmoius de ceite scône mirent Lout | (ponvéra au contrâireque son talent. ne justifie pas sa répnta' oe net et (bouidifiae' Gotar 5, ‘dier: 
-Jeiseisinage en :éaoi At Je meunetsier en fgite.. Nous avons.dit, tiun, Mats cen: est pas iei-que brille le Pieriuo. REEN En gn ee 7 wt JAGE; dulàc de Hárlém, Se. 5 aft 
eommeas getse, fuite siest lermin Breitner ge je elf ; Suivant. Lanzi, ses meilleures productions appartiengent ad es ek AG ponten oli en Ep; 

‘noden Palazzo Doria, Li’ oranle des amataurs de 4 Italie, dit positive- bn (vii opeet bn ri MOR 
EU Ee EE EE RG © et on jij ment: e.La guerso das gdsfnts contre las dieug,‚dn-Piering,.offrp |, APE did flan 15 brt 
sten N geg "4 ARTETE rotan oe Eep Apsreômas personnagesque Raphaël amisdanslaBangnet Chigud | 5 rts ane beng 

: eh 4 …_} -fb&s-mêmespegsonaages! Voilà bien:de l'esngsian, pour u Waste 5 Ditoinseripie B3L6 Us stame 

mei b dtozme gb maRAerrer seh heei Bak. À eritique si cêlèbre. Laeg Áignpes-da Pierine du Palazzo: Doria) Emprunt de 8 ders bij Aa 
iah it ARCHELECEURE ITALIENNE., of men rapporte à/tougles vayageurs, ont les prototypes des divif {ta chez'Stfeglits ot Comip. 4 | — 
vei debt fÉS VIEOK PALAIS DE GENE: a, -fvitónde [Olympe de Raphael, abgolument coname,l' étoile Jupi* tgn DRE Ed shae Pts cr 
ie agape de thème qüi ait mieux fourni à V'exagération’ id kijk var, le tlescope de lord Rosse, den cet astre swart: Deferzèd ; were. ein Hoei 
des tourierds que là spleirdéur des palais gönois. Madame de ie eed De si belle dans 8 Ban- | MESPAahe lie, verende vee 
Staël, dâhs ‘Corinne, parlant du Corso de Gênes, et En ieder iten eins es ol aken a ee a SAP ora Gli? ee 
teen gaeticalief une suite de résldenoes faites pour va congr © | enrdeux arties égales„aussi distinetement « a si Ie „dieux etles | | 
“de raïs. Byron et'M. de Stendhal sont plus niadérês dans leuts |’ dn Ee ended Arden enen A habe Â: ï ij, | Autriche . Dita mêteiliguce ween ser 040; 
Apithêlen. Les gena d-osprit Gniront bren, il fant Fdefôrar, pdr bloes noire comme doit Etre la ocintüre de Böetaabilse …, Titenmse.n salle antwenetgen fet 
“ypaitde Wiid corde ge chose nhtotetie “ef ln plas etui Pes Fennie deerde An Pierins ie PERRE ACEA RS OMEIN | ns 
time merveille du monde pour |tarchitèëture. Alessi ‘n'est pas | tn: ralen échug dp ierino ressemblent d'ailleurs à des ba- ogne . Ersprut à Londres 18595, NE 


„unge ni6 Teroprochable; les-coniditions dû bien-être ont changé 
’ dod 15 ais et lea mrs, et telle demeure excellente pour un 
dage serait mgintenan 


Wad Balt, tien att sie Te Ren En dns 
Heproduit la nouvelle | [lest certain après celá 
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due Veriise sarpadie Roïmt ‘et “Flördiice; 

PIE! ks Ô ait di ys * ez 1d tú de zb Alst ENDE A rt ae rammen sanke kaste: 

par les geuvres.de Palladie, le, rival de Galeazz éssi & mais BN rn 

c'est à Rome qfag sont ehe0r6 tes méitleutes prödübuiötsderár-ij= "Sl À NACRE 

chiteeture. Ge qe Canipbelt, dans sórt Vitruoë anglais, dl d'ait-;ft © eee eed re erheen went 
TTT 2000 G opfok tf 


tres ceitiqûes, ont dit des défauts dé Va Basilique ‘de Saint :Pier-i 
wy $- SPER 
Ei ml ad ’ 
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re 
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EN Steens 
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zirie 








re, est‘ évideiment contestäbie, On veat qúë Îës baiesou les’od-| 
verfares de la fagade dè ‘devant, ‘ainsi -qrro Idüks ‘dìvisions, mie 


sóïent pas proportionnées à Iá grandeur du’ wiônument. Metis Hb dan L en 
oablie à cet égard que le dòfaut pruvient du balcon d'où Feije ff ENE uK Aimé Hls 2*lad de Rl, * 
avait coutume de bónátle geuple, tant-à' Sáini:Pierre qu'à „raed RESTA #° iet USS, es 
Saint!Sean-de Latran. Le pls grand dòfaat de'Bakut-Pierre, [1 UTP A" DA MA rp sor be, 
int. ie ita Ads vaa mras n, Bada 20e is celar fa: 8 Re pa Bar De tE erk ABO or Aer Bernd ePaper ens „eind 
eest qúe Carte Mäderao, qui a et chargò de la facade dede | vient da recevoir pour; ceite saison „uu:;3 sprliment, des off ln 
vant, lui a donné trop désa fe; ‘et -qu'au lieu-de förmer und | belles et les plus nouvelles qui se portent à Ländres'par le Zasht 
ètoix greedwe,:vù la cefpote se fût trouvbe à L'intersecrton,ila f World: «°C Eee en be aerden 150 





préféré ta formed’ une eruìx Hätime. Le plan brait, à. ta véritó) , 
de renfermer tout leterrain:del'anetenne église dans les murs 
du nouvel édifice ; dans ce but, fa croix: letine fut indispensa 
“ble. Déjà projetò par Raphaël, comme dons. Vapprend ‘Sorlio; 
le taêrme plân, au rapport de Bonanní, ‘fut repris par Miéhel 
‘Ange, toutes variations-qui-prouvent Vineertitude du goût fo- 
main. Noasreviendrenssuree sujet, en (raitant des òglises-de 
Gênes. pe in ie 


smal Sl 8 % ve hin: 0 veert Zak ren BRU: | 
Un Italien , M. Martini,’ qüïi edt vond pendant plúsieurs aid k 
 l'ensèignoment'de lu langue italiana: dosie de bonbeians bee essoht 
ment partje. d'ane, éducatian complète , désize: ge:fixerien volte rósidendr 
8’'il y trouve le nombre d'élèves nécessaire. M, Merjini a dté vee 
e roiet la reine de Bar: 


quelques années , de la'carifiarice’de LL, MM. 5 
quiavaient fait choix do Adi’ pour doinet /dks'legdndidheatien à S. A.B 









Le Palazzo S.nÂugela„ qauigue hieu défloná par le bavart la-princhsa® Aldegonde de Bevière.:: … «1 stusorrne een akk, 
dagedes itinéraires ct. dees valets de place, présente eependant | S'adrosser au buroan du Jaar aal de La Haye pour de, plus amples, es d 
5e : RE : Re dk en t® EE 


matious. 


HRe he ata 
4 


par sa décoration une sourge intarissable de-curiositós à; Vars 
tiste. Le vestibule „entahu.maintenant par les décrotteuns,nes{ 
Yo 119 


veen erge je en ie de eee |. Cours dek onde Puilios, Je 
veen dje À ' ‘ "tijt * 


dieuz de é Olympe. qûgr ne desavoucrait pas Raphaël lui-même pe 
Bóurae d Amsterda dû UP Getohre: 7 
H HOT RAADS 


ba ete 


Le.dessin est pur, la, couleur vraiment vónitieane „ la lumièré 
snbtile et. âne; c'est le Sanzio et Paul:Véronèêse habilement 
‘fondus. On y voit.une Vénus,.qui, àl'instar de la. Vénus Calli: 
pyge, se developpe de fagun à chogaer la pruderie; anglaise. 





fj et00Rs, 
edet. 16 oct. | 


Dette active, 















. N en 4 6012 
Des arabesques, des, panntaux „des stuos embellissent d'ail: Dito dito. … ……....s 817 Ko 


leurs taus les appartements. Une Mortde Cléopdtre. attire sur: 
tout les.yeux. dans Vantichambre. Si:cette fresque est de Cam- [° 
biaso, peintre peu vante, elle fait regretter qu'on ne lui rende 


Dito én liquidatión …. 3 
Bito ‘dita Jot. 


En, Bes Indes «‚…i. « 






‚ “Oligstións Golt: & Goitipi’: 5rlp-alni 


Brésil. «id tid, ABB 
Portugal . „Oligatijns à Londres. t „2 ) 


Jadins. Un dessin maigre, ne cauleur livide, un manque total 
ij 5 

ree de Paris: Da 2G: Obtolrg.b ntt 

it As Dee 1 bedank ill Ee 


dieffet.njoutent à la gurprise qu'éptouvent ceux qui viennent 
wegarder ceite cruvre aur [a foi de Lanzi. On en est réduit à dö- 







inhabitable‘ pour un banquier flamand: t°”. d ar a eend tn 
„6 bs Bifiene Gônes, ao ion eeliret benen sirer qu'un homme fort et instruit fasse enfin justice de tous les |. …, … Behe NE heer ten 
"lleifion q ha point de vue de Partsopt tofjnursgardé l'ém- | BETE egen aenepris gui forment Lêlâmentinde}:. : ‚porrn: verste ot AS Srem beij, 
preinte de leur origine moitiëprinciëre, moitfó marchánde. Ce “Pala An vba Fa qa ancienhés et modernes de [ talie. NAA ben sneren. 05 ANIGKE E; vin verst Streda” 
ssbht'àr te: fois des hôtóls:et desconrploirs: Dl n'y a pas ‘un-palaïs: | cadd dept: SEpratton console un moient des singnlië-, Erwace « wiging pour zonk res ans ordt dà In 
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